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Gi C'est un plaisir pour nous de pou-
voir annoncer une augmentation lgre
mais continuelle d'abonns notre
journal, depuis le rappel d(le la loi odi-
euse sur les impressions, en Janvier
dernier. Mais quoique nous n'ayons
jamais eu lieu de nous plaindre du
nombre de nos abonns, considrant le
dsavantage norme coutre lequel nous
combattions, nous n'en restons pas
moins reconnaissants envers eux pour
cette assistance matrielle accorde au
CocURIUER. Cependant, il nous sera
permis de faire observer que le moutant
des abonnements un journal de cam-
pagne ne sera jamais suffisant pour le
soutenir. Il lui faut une part raison-
nable des annonces-judiciaires, parti-
culire et autres, pour le soutenir et
permettre la direction amliorer la
feuille et la rendre digne d'tre recher-
che de tous. Nous savons que cette
observation est inutile pour beaucoup
de nos amis, mais cependant il y en a
encore qui ngligent de voir acliheni-
ner au COURRIER, par l'intermdinire
de leurs agents, (avocats, &c.,) les an-
nonces judiciaires qu'ils sont disposs 
nous donner. A ces derniers nous r-
ptons: Ayez la bont de voir ce que
les annonces qui nous sont destines ne
soient pas dtournes' et envoyes au
favori de Warmoth, Kellogg & Cie.

TAXES.-Nous coYon.I de notre de-
voir de prvenir les contribuables qui
n'ont pas encore pay leurs taxes, que
d'aprs la loi sur le revenu, adopte 
la dernire session de la Lgislature, le
collecteur de taxes est tenu, le premier
lundi de novembre de faire enrgistrer
dans le bureau du Recorder dle la pa-
roisse, fine liste dtaille, donnant le
nom de tous les contribuables qui n'ont
pas pay leurs taxes. Le seul fait de
l'enrgistrement de cette liste constitue
une saisie lgale des proprts sur les-
quelles les taxes ont t assesses et un
intrt de huit pour cent. Une opie
de cette liste sera affiche devant la
maison de cour et publie pendant dix i
jours. Et le premier lundi de dcem-
bre et les jours suivants, le collecteur
vendra, sans autre forme de pirocs, 
l'enchre publique, devant hi maison
de cour, en suivant l'ordre de la liste,
toutes les proprits des contribuables

Sdlinquants, sur lesquelles les taxes out
/ t imposes et sur lsquelles le mon-

tant est d. Ainsi, ceux qui se trou-
vent en retard, feront bien de se dp-
cher de se librer, et ne pas attendre 
la dernire heure. Le collecteur a des
devoirs a remplir, et ces devoirs nous
en sommes srs, il les remplira, envers
et contre tous, conformment la loi.

Sardines 15 cts. la bote, Hutres 
10 cts., Lessive Concentre 12J cts.,
Graisse 121 cts. la livre, Sel $1.40 le
sac, Caf 19 cts. la livre, et toutes au-
tres tnarchandises en proportion, chez
M. Vilaseca, encoignure des rues du
March et Bellevile, Opelousas.

97iLa Cour de District doit ouvrir
sa session rgulire d'Automne en notre
vpe, Lundi prochain, 22 courant.

Si Vous voulez acheter dles groceries
A bon march allez chez MAI. Valaseca,
A l'encoignure des rues du March et
Bellevue, prs du march, Opelousas.

Le Troisime District dle la Nouvelle-
Orlans menac d'excavation.-Une iim-
mense excavation menace d'engloutir
le Troisime District. Les bons hart-
tants d(le ce vaste quartier me s'en dou-
tent pas; nous de les prvenir de ce
danger pouii qu'ils se mettent l'abri,
ei toutefois ils on ont encore le temps,
ce qui n'est pas absolument certain.
Voici ce que c'est :

A partir de la rueDumaine, le fleuve
a une tendance se porter tout entier
vers la rive gauche qu'il mine une
profondeur inoue. Il commence sa
course souterraine et vagabonde par-
tir de la rue Esplanade, et chaque jour
il fait des progrs effrayants. Suivant
le professeur Fontaine, il y a tout 
craindre, et si la ville ne se hte de
faire une digne assez forte pour dtour-
ner le courant et le renvoyer dans son
vrai lit, plusieurs rues ou plutt des
parties entires du Troisime District
disparatront dans un vaste boulis.

Il parait qu'on a sond le fleuve dans
le voisinage de la section menace et
qu'on a trouv en plusieurs endroits
jusqu' 250 pieds de profoZieur. En
admettant que le courant son aussi des-
tructeur en dessous qu'en dessus, on
frmit la pense du gouffre qui peut
exister sons nos pieds. Le maire, avec
qui le prof. Fontaine s'est entretenu de
ce cataclysme possible, a t saisi d'ef-
froi et il a t convenu qu'on ferait
procder des sondages pour savoir
si le Troisime District n'a pas pour ,
fondation une croute de terre reposant
sut les eaux caches du fleuve.

II est vraiqu'on peut rpondre cela
que le courant du fleuve est plutt la 1
surface qu'au fond et que si les boulis
sont craindre, c'est quelques pieds
du niveau de la leve seulement et non
dans une rgion ou l'eau est dormante (
eto par consquent elle est inoffensive. f
Selon nous, tout le danger que courrait
le troisime district de la ville, c'est de 1
voir une partie de la leve s'effondrer rdans le fleuve. Nous n'en sommes pas 1imoins d'avis de faire oprer des sonda- s
ges pour connatre au juste la position d
de solidit o se trouve le troisiim ndistrict. On ne saurait, on pareil cas liprendre trop de prcautions, les sonda-
ges, du reste, devant coter peu de 14hose.-Abeille, 12 octobre. r

(Coniinu miiq i .)

Un Quart de Siecle.
!M. 'Editcur du Coiurier:-l'ei m(ettez

a un lde vos abonns, ien commun avec
tous les partisans 111 gouvernement
constitutionnel, dle flic iter le Ciiirricr
d'avoir atteint son vingt-cinquime an-
I iversaii e. N et lev sons les aiis-
pices (le la Dmocratie Jetrsoiiiine,
il a maintenu inviolable cette doltiine
nonobstant touiites les vicissituiles inlie-
rentes aux collisions des pi tis dins les

Scampaginies lectorales. Fiie de ses
co nvictions bien fondes, il a tonjouirs
noblement combattu pounr les liberts

ipubliqjues et le gouvernemeinit irpil>i
cain bien entendu. Iiiloiiiptablit t lat
dfiuse dles d<oits acquis, il s'est ton
jours montre l'einnemii dle li /rifilde l-
j iulsic. (Gilid piiar les prinipeis con-
S:tititionInels, il i t oujours combattu la
suiLbstitition de ces principes fotiiiiiien-
taux a ne polit iiqiiue d'expdients. iiDans
lit prosprit comnme (Lans Il'adversit,
Sdians la victoire comume d;lis ladfetaile,
il s'est toujours montr tille aux viiis
intrts de l'Etat et de la nation. Le

SCourrier a toujours et le prompt et
constant defenseur des dlhits et les li-
berts du peuple, et commande lion-
seulement l'allpprobatiion mais aussi
l'encouragement inatiel et la glati
tade de tout hon citoyenl, piiir la coin-
dlition politique lueiriuse dias lainq lie
la Louisianiie se trouve aujouriil'hJ i.

Mainiteinant qu'uiin lin et saiin ,,oi
veriiemenit IDmocratiijque est tabli
dans notre Etat, que chiaiique individit,
qui a etur la libert politiquei, ldes
lois justes et quitables, quie ceux qui
adhrent aux principes iriunables et
aux tradlitions lionois ldui pai ti Dmo-
crate, se leuiiissnt pour supporter le
Courrier'r, le vtraln dliti ur de itis
droits. Ne lnous coiteiItons pas de ini
accorder nos flicilations, mais ldoiin

tions-liui l'appui mitiel dout houis
pouvons dlisIposer, suit en annoices.
eu abtoiiiiiemeiits oi ati-eient, 1i1
qu'il puisse continuer pendant an
moins unii autre quart dle sicle, sa car-
rire honorable et utile.

St. Landry, 8 Oct., 1877.

Les plus hauts prix seront pays pour
la graine de cotou chez M. Vilaseea, 
l'encoignure des rues Bellevue et (ldu
March, Opelousas.

La Reunion du Congres.
A propos de la runion du Congr.s

qui a cu lieu lundi dernier, l'A beille de
la Nouvelle-Orlans, du 10 courant, dit:

On sait que li convocation de cette
session a t rendnou ncessaire pace
que le deir Congreqs 'Wa pas vote '"s
allocations usuelles pouiir l'arme et laInaiirlle.

La Chambre avait bie-n vot r'i al-
locations mais en y mettant la coliii-tion que l'ai me et la marintie ne seraient
pas employees intervenir dans lesaffaires domestiquesdes Etats et le S-nat ayant rejet cette condition, le bill
n'a pu tre adopt finalement au milieu
de la crise qui a caractris la fin do ladernire session.

La nouvelle administration ayant re-nonice la politiqued'intervention dans
les Etats, la majorit dliniecittiji|e dlela nouvelle Chambre n'insistera proia-blemeient pas sur son proviso et nie fera
pas d'objection au vote des budgets mi-litai es.

Les graudes mesures qui doivent en-suite attirer l'attention du Conugs sont:la remotitisation dle l'argenti. la reprised(les paiements en espces, la rfortime
des tarifs douaniers, celle du service ci-vil, le chemin de fer du Pacifique duSud et les leves du Miss-issippi, sans
parler d'auties mesures fort utiles maismoins importantes. Dans un autre or-dre d('ids, la pacification des Indies etles relations avec le Mexique doivent
galement occuper l'attention u lit Con-grs.

Mais avant que les Chambres abor-dent ces grandes affaires d'intrt na-tional, il y aura beaucoup de temps de
perdu en escarmouches de partis ou enintrigues de coteries.

La nouvelle Chambre des reprsen-
tants aura procder son organisa-
tion. Avec une nmajorit dmocratique
incontestable I'lectioni d'un Orateur
dnmocirate n'est pas douteuse si le cau-cus du parti parvient se mettre d'ac-cord, et s'il n'y a pas dle dfections. Otconnait dj les uoms d(les diffrents
candidats mis en avant, Randtall le der-nier orateur, Morrison, Cox, Sayler etenfin Blackbuirn, du Kentucky, qui pa-rait tre le seul candidat du Siid.

S'il n'y a pas division dans les rangs
du parti, comme le choix doit tre fait
dans les runions prparatoires, l'elec-
tion dans la Chambre pourra avoir lien
le premier jour de la session et l'orga-
nisation du Burean n'occasionnera pas
le dlai inutile. La Chambre pourra
se mettre au travail presqu'imumdiate-
ment.

Il n'en sera pas de mme au Snat o
il y aura dterminer fa question des
siges contests de la Louisiane et lde
la Caroline du Sud. Les dlbats sur ces
lections fourniront aux radicaux, ad-
versaires d(le la politique de M. Hayes,l'occasion de passer en renvue tout ce
qui s'est fait dans ces deux Etats, et de
commencer leur campagne d'hostilits
contre l'administration. Comme contre
coup ces attaques il faut s'attendre 
voir certains dmocrates du Senat et de
la Chambre remettre en question llec
tion prsidentielle et contester la vali-
dit des titres de M. Hayes.

Ainsi pendant que le pays attendra
impatiemment que ses mandatairess'oc-
;npent de ses affaires et de ses intrts
es plus pressants, ceux ci vont se li-
irer d'inutiles combats parlementai-
es, des joutes oratoires retentissan-
es, ds beaucoup plus des intrts
l'ambition personnelle qu'au dsir de
aire respecter les principes.

Si on ne perd qu'un mois ces stri-
es querelles, il faudra se fliciter, nmaislouns craignons fort qu'elles ne se pro-
Dngent pendant tonte la dure de la 1
ession extraordinaire. Il n'est pas
it, d'ailleurs, qu'avec cette session Ione en aurons fini avec l'agitation po- i
tique. 1Selon toute probabilit, Conkling et iba autres meneurs radicaux rserve-
mnt pour la session ordinaire, leur i
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L'Election de i'Ohio.
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table d'iplonb en lu i nivait dieux dle
ses pieds.

Si <]eiyni<if chose doit Ionir dans 1O
ri'iltait d( i'e ct i) dans f fuio. cf est
(ii ! f tu iit. des i ''i i lii iis 'i it 1i)i s
t plus ee .is;iiitc. ('C ela s'xpiiiiii i li c
quei pfr l foiffce de l'ilabitude "iii tti -
tient des masseili s (Pil oiiiff'fs it ic!if I
lin fio in quand la chi ose n' ! is!( Ifs.

Cai , i) l (':alitf , le pa rti 1i-p bfli aiin'existe i )ls; il 'i plus dlo ra'iso'ni1 l "fi
tre. Son <dernier piogrt i nif )polifiquel',
si toutefois on peufit iappelf'r c'l. iimp|ioigr;iiiie, tait l'application el:- la
force alix irares Etats iin u 10ii (-1,
cori affrtlancli lis (lidu jou d>s ;irp-' -
d t'rer, po r les Ciiontrainldre il slubir c'-joug. Actnei! enwnt, Sinld tout entier
ldu Potomac an Rio iiGrande, lde la ri-

vire Des Moines anu golfoi du lxi'if',
est t 1ibariiSef d( liif de la 'econ-
stirucftioli ('o)grssioiii lle et 'reitr-'
sons le rtgi'rie d(f droit cofif'i .11Il
n'y a plus t revenir suir <e granild vne-
mient politiique, la chlose est irrevocatle.

Que reprsente donli le pariti rplibli-
cain ? Absolument rien de distinct. Il
n'a Ini priograinillue fi iiii ri', nIi p)iograiif-
ne douanier, nii programm iie (le politi-
que iinterie'lrt on ext ffie're qui pfis-
sent motiver son org nisaioni. 11 ne
pou|rrait tre qu'un parti dl'opposition
et (quelques-uns de ses mseneurs oiut e(s-
saiy de rallier les phalaniges desorien-
tes du parti sur ce terraii, imaiiis ils
in'ont russi qu' icruiti lia demioraili-
sation et rendre plus appariente la di-
visiofn.

On a, il est vrni, essay de couvrir
cette division dans Il'Oliiii et d'etec tuer
un repltrage. Il s'gi<ait de tonser-
ver in snateur des Etutas-Unis. La
tentative a t vaine. Le orIs ttdu palr-
ti est rest fidle, niais la disar-eiatio"
s'est produite sur une chelle assez
tend<ue pour dmonitrer qu'in noio l
effort n'aboutirait q il' nute delbaiidade
coinpite.

Si les dmocrates n'ont pas giagni
d'adhlrents dans les ;:gs ttpuililui us,
ils sont. an moins rtust;s unisi et discipli-
ns, tandis que des millicies tle leuts ain-
ciens adversaires faiis;ient dfection it
leur drapeau pour ;aller se raiinger sous
la bannire neuve dui parti des triavail-
leurs, sous le guidi>i d papiier moin-
naie, onit sous l'teint.iid de lit temp-
rau ce.

SL'ehec des rpublicains dans l'Etat
du prsident peut lui tre personiinelle-
iiment dsagrable, parce qu'il desirait

voir lire une lgisiature fiavorable .1
la rlection de Stanileyv M;ittliews ii
Snat dles Etats-Ulis, mais nous ne sau- u
rionus y voir, comme notre confrre le
Democrat, une condamnation de la po-
litique sudiste du lprsiilent.

Cet chiec est pour inous, la dmnions-
tration nouvelle d'un fait dji' accol-
pli : la dsorganisation du parti repuib-
licain. Les chiffres relativement ii-
portants obtenus par les candidats des
trois autres organisations entres en
lice, prouvent qu'un grand nombre
d'lecteurs cherchent une voie nouvel-
le, persuads que le parti rpublicai nne rpond plus aux besoins de la situa- -
tion actuelle et qu'il est inutile de son- tger le rorganiser.

Le parti dmocrate restera le mnitre
du terrain, jusqu' ce qu'un uouveau
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W m. ll r 1>> _i i d I r s< u.
ul te i <i) 1 t iI 11 l <IC l>it 
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4aE (' 1 11 1111 r i t11l 1- 1 lv v E lE le
ta le ot qla lis no-v e) etst leuv a
liraI tif)n s i. vit vit ti e' le1 M Al1 'ile de
M .Ji e san;Ei i ai rd ,i l,1 l I i~ l.1i 1E a-

t #!l. t : jE IU J iit 1v f.1 .'t1iiI t il i El ci i la1 )

t~t. ila1>11v1 vau ll lu ; 1 EEIJ f (i 4 ) Iliti

v< IE i sEIil j : lil t ilE hE lE i I l <j i
il agi a corps~tl it ts - Il
titul EiIsEIiiiel <I Su Pl1llVlti liE

lii 1: Il il ee - i ( ei ;11 1l 11 1< li

j il a da e fourit, nit. vuiEle ci leit.
)l raiV t-vi l, 1 s( 'ui .1EN ill Ell li 
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e 
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i

1E il t il il i-l 1 t ' a vil l J til.--LE/<EEir
1111 i at vE) ittoi. j' pl OCPl L(Il JC. iI-

1:1ri, .,i.r~ I'xrr, :.i.6 it I13U

P S\LTIV I iIM'NT
IEiNIEi< AlPPEL.

VI1S ;-t par le pi,iit iin |i. qu. iiitttr-
a1 n noi nt a l'il, ir li : i l .;]s l t co

tilti). ll)ts ( li'q. l aitts ( a s. d 'FEt.t .t e Pa
rl is.s-) s ra; faitt t alre. 1tr<t MU iir;i'l 'lu
Il;. r rl- *'I aruiiss 1. i'r i r L. dii de. No-vNrui1'1 i (o i;i il it iois). 1 iqui leic;i strrn nrit,|opi.>'ra commiie iune saisi, tle sur tlites li.s
lt,pritis taxs. eft (piii ces iproipniets s-nilit
v.ili-s lr p-iltmior Luiili de 1)eeoiibre (le :3ilil nieine lis). polu slistitaire tut-a lIs taxesdl--s it les flnis.

Le son.sigb prie dlone iilisttn!ment lis d-
linquanaits de vilir ss >lai et. rigirI cestaxes, atlin d viter d-s traeas tr dis irais.

A. GAlIRIGUJES.
Colli-ctieuiir des Taxes d'Etat et le Paroisse

poir St. Landry.Opelousas, 20 Octobre 1,77. 3f i

Ecurie Publique a vendre.JE vendrai l'Ecurie pinbliifue sitne rie (le
la Cour, (OIpei-luiisas, 1, 2. :3. 4. 5, t. 7,

d. ) et 10 ans de cidit. avre iintrrt pour
cent par an compter du junr de la veute.

IIENRY L. GANLAND.
Opelousas 18 Novembre ]-76. 6 tf

AU PUBLIC.
L ES souIssigns wson11t assfleis aujourd'hui

ealInIlhAVca LpIUS B111-ax.serot
trilli.iflers I'a,civii local dt J iigo Jawu5 M.
Porter, rue Bellevie

LENRY L. GAIRLAND,
LAU'RENT DUPRE.

Opolousas. `21 Dc. Ih76. 1 I-tf

IIIAMCIIANI)LSES 14SECIS

GROC1~IE t'VINCE, ETC.,

Touite, hiia&]da1ss solit Coesaux ellifIres les plus bas et

il la poi-liu dc toi("; ! I<n-:tam hOu mon .ock.

~X3D~aine, vis-a -vis IMZ. P. IW-7unzesheizner, Opelousas, Inc.

Ri "1<Z L ''J DIU L&AN-1G ER
l'N AV\ \NT.,

ol io l,, Il%'- i il

14 1 ., A N 1).

i' b IX-b~.

'i' cpi ' ~ fat <i 1

1>' "77. tf

VENTE A L'ENCAN

So' arUiuc<eIat

qi y f Bi I.

h j.' ]y- ai i rdo l

AVIS AUX PLANTEURS
eL ST. LANDRY

V "TI;; v i;.;i. i. A[liphons' Dn sna.
b s oi a fx hzn n ('*.*.'

jiiti an r ' 'h r J vI ntr i f vt s idu:it.s; ilquila - o11 -%(.sals :111t f li;, o sl
AVANCES IIE'lALES

'n j' u m s-v xv:'I. o i -

S- s (t .aux. No li-P U 1. e i i ,
lit|)t :'tt Ni j' 

< 
ilans.

L. A. GODEPROY

1)tuI1rFE, &t C'ORDIES.
MAI~21iNSE.N Gitos DEI (;U(CE,-

EIJ Il )E LIQI-lEURSI'>

46 et 48 Rue Tohoupitoulas,
iVou vIlb,-Orlciris. s5tf

A vendre a l'amiable,
A 1F) E(C'N) IITI () N S VA N\I'.1(,E U<E'S.

as11P.11- '; (iv~. i

.1 .I-, i japi i . . tffl f q1 p~illi

il ii ii iiu l aA.i

J2 mai ~IIfi)N

William iLllIsman, Opelousas.

T- 'ut 'd' ig:r ~ prix lit
~Y;:,~>~;~: t~l; lie>s prix rIii,.

Manufacture de Voitures.
J i- ATTE i li!; riiti;ip riit t qui lui t t

t a o.- .i ! " |rsclit pa le piubi 
lic 

de

]ti ' Parist-. t ,lissigii tettei i sincre.imne t crFx qui 1'nit aliinsi etcur;gc, et sollicitlonrthnl tulups la cotoande lumr pa-iinnagi .. Il sera timjoinits pirl a ilia iut'urtl ii'i
les ugii(gis, liacks et atlt'es vi vi s sltr voin
maiind t ide niini d. ttilie Les ri pa;i atioils
atx voitiurls, t;int chairroiinage que fo-ge, pein-
tire )i giarnitiure,. seront execettis tpro |ipte-
tment et aux prix ls IpluIs iideirs, poin-r d(l

vomiptaitt seilemtent Diornavanti. tuimt 01o-
vrage qui nlie sera pas pav e siur livraison. por-
!tr; 10 poitur ent d'ausgmentation pouir les fiais
<If collection immidiateit

Le soissign a tonijoiuris ein miaiits les liarkLs,
des Iiggies &c. itaiirts ett setwoidje itaitn qItil
venudra i boitn imarcli pourt d it oitiptatit.

S. P. CLARK.
Opelonsas 20 Janvier !47. 1 !tf.

Le Dr. E. Sabalier
S iET'AN'r fix ail villigrh (les OpeJoh1qas

oIrx es ~vIh ceix C(Iiii vouidront
I'Ibiorgr de leur confifance.

on le troiiv"ra touite hu-tre son d'uitil*ei-.
ani10rsidlcruce de M. T. valaile, vis--vis

l'Eg!ise Cathlio!que. Sept ';-4tjan.

Couvent des Opelouisas.
L ES parents apprendront avec plaisir que ple

Couvent des Opelouisas, ternm depuis
quelques mois, sera rouvert la suite des va-
canc s, le ler Octobre prucimtin. L'ducation
y sOr; parfaitement soigne; les prix seront
n;>lrs; les swmurs auront liieu le s'applaudir
de l'acciueil qui leir sera fait, et du uiiountre

i denutants qui l*ur sera contfi.
0Oielousas '21 Juillet 1877. t015

&q N ,(srise

Le meilleur maiche des Opelousas,

rr i:NE I:rmr M.11: n.iT Vi;.is^c;i. at Ie.nci.

i_ p,.i;n - ;.s rnir , ! i.-!,v]n rt M .irk.-t.
'NEILLll 'MNAliCHElI QUE LE MEIL.

LEUINI Ml.1lICE: MAIS POUR DU
COMP'TANT SELEMENT.

N iili-Lz pais i.] vois r aitir at niagasii
!i!,rir 11 ] l i ll' it Vil Irl Z 'r *rtall ll. I l]rlt

i l'i i l il tli; ii iqt! . t Iv.lt'
;!1", a t I; I l ,- lit lf al;s Ip l iT .

O - rv p./ p ix .: wal i rc , 10 -lnts - s la i-
t. i' n nti.-sh-i iiis. ipai tr i t tids. 'Betai

"i iii rii ! ;,i ttiii .'s l .- iiia l it i'.i 'ir . ,m
ol. il as Sail t, til iS.ii 

il 
hts

S1.. ti liiiltatt tI bie:ii bon i4t
l'. .M .; ' . . i . i t sac : . , ri e i il

*Jcih i.n !;> (;i.f.' !.- ma* ust n .' t' four ni iatlr
i g i' ; avoil , etc.,tt i ti olu

m -I hi: Ii:itlt uii al fl , i i-imir Inlaird ! . pour
n - t t .tte boissons et li-awinear atEasmthEnt ill

.Jogna : h Grvere Ilin Caf fouirii j]e

fellZ 6 lie U S thi NS ie ts. 't il.,lsjwnttl s p r ila qilw V lit 1 v(Ilis I- iicz lins-:ns y flii, %,Is aolins. et si vousl vousdl ide
4 nlo pane w l otr z n lu ou Il !itP (,is toujours
bnt ami-. MI V IlASiCA.

. its s .10 Avi ii -i 77. *2i-

1 A
PHARMACIE DE ST. LANDR

I; *i;.i; roi nnllll mll il nlt i]r-

DROGUES ET MDECINESFrala . Iai, r il *-t *1 hhnia. Pointurilr
'rin ir , oVrs- it di. iis d r ie

(Qnal'itE-
AU t-i. 1 1 ;sslrtiil t c ltl ir .l

MDECINES PATENTES
des plus il rel'li.m.

CI G A I 1l S,
TA BAC

A F'ME. A IHIQI'FR ET A PRISER.
- - AINSI QiT. -

PIN'/.' /./T Cl,.lI!i:TTES.
I1. I I. i 'O T D i. S .

Bitters Aromatiques de Posey,
Et di-s Eineds Ceibrus de Posey pour les

Fi'rcs (t . Frissons.
LE QUARTIEII-GENERAL

- -'it 11A

1 A R FUME RI E
do choix. Ar\ ls iiil l to .t& .. &C, &e.

- IT l EL -

GRAINES DE JARDINAGE
-lii:-LANDRETUH :'T DEI BUIST.
WM. O. POSEY,

Priopriftair<.
A ir lig-i rf M;in 't L7ry pl sas.

A YENDRIE
SIris prix vt a des condiilns lhiralos, ln

Il niiaiin - slrrer ;ivc in jn lde petits rol-
liaux et dle p tits iiailitis ivi la biitisse.
Aussi. pri rrss catoin au giaxl comiplot.

S'alir.-ssr au maga;sin dle SI. Isaac. a Ope-
lousas. (i aiu lbuirai i ( id i rrir. 7 jiiilet

C1IA GE PERFECTIONNE,
SP'I'LIQI E aux tgiles cires pour inipria-
Sles. rideauix ct unissinls d(e voituIres, <1lie

iius pouvonis revoii;andeiir comumu etant le
Il-ili- ir 110nt iiuiis nouis s iyouiis jalliais servi.
Nous oi! o s lisagi i 'v )t it gni fiublu l r-
miin riiiin ahlilti 'lie. 'ans tnis les ouvra-
ireo I c g-ull, tajis ai l% tlrir e voiture de
S ' Cliik, ()t|eloiisas, o n1 pourra en voirii-
les spii(ii, . JO.S. GI 11i.SOpeliousas 7 Aoit 1875. 44tf

KIENNETH J3AI1LLI0.
A VOC AT. opfIni.as, bureaui pi es de~ cii,i

&~ .Jg>,zuh M. M uor. .- Exercora dansle
(Gu.s dit huijtime lijstjict jidijujail r tt devant
la Cour sii pr lue Opehns;is. Des affll ris
imlportauntes seot pirist- di rus s vii
mantes. f sijil. 9 fr76. 47tf

JOEL H. SANDOZ, Notaire,OFl-FE ses services a srs conniaissan'ces et
an public en geinral. Inveiitairs, as

semblNsde famjnille. iypotihques, centrats, le-
vers i'yiotlequs, ventes. transferts, pro-
tots. testanifilts, tc. ie . stiront passs soit en
inr<t;ais suit vn anglais. ai gre des parties, a-
ve lvs siinls vt I lxactitide voulus, et aux
prix ts pluns nmodres.

On le trouvera temporairement au bureau du
Courrier, rue Main. OpIeonsas [i janv.

WM. HERR, Jr. Barbier.
A YANT irce.mni it ouvert un Salon ideBarbier. rnIe Main, fntile le magasin de1>. Rois et celui de M nizeslivminer, est prt 

servir ceux qui voudront se faire faire la barbe,conperles cheveux, nettoyer la tete &ce. Ilsollicite de lienicouragement dI ses amis et dupublic. Ses prix seront modrs.
Opelonsas 15Jniti \r72. 40tf.

JOSEPH M. MOORE.
AVOCAT JITRISCONSULTfE,E XERCI'A sa proft-ssion <1ans toutes lesCours alu HIluitieie District .uidiciaire -Son burean pest le nmem oceup ci-devant parSwayz & Moore, et plus recemmeniit parMoore & Morgan, rue Bellevue. Opelotisas,Lue. Opelousas 22 avril 1S71.

ACADEMIE STE. MARIE
POUR GARCONS.

LA rentre des classes dans cette institution
aura lnii le lundi Il.r jour l Oct.bre. On

compte sur la ponctuialite des lves. Les
p'nisionnaires doivent rentrvr la ville au soir.
Pour tous renseignemnients sadriesser au Rev.
Pre Pensier.

Oplousas. 221 SepteuIbre, 1s77. t

OPELOUSAS DIRECTORY.

IMry ooodi atnd Grocerie.

A IJUI .US C. 13-Fait t yi}ad I'lalntrl1u

wart, &v.n (;urti ri Jl ui t an itt ,t- .

&c ('n 1 I al- r ~ t It 111 \It t I icts

A II 'NZ 'S 51F .\IIEII(I:'.-(;oc incs I' tnt'~
1 .;u 14r} u .:a .iac itwtr

" 11 11 t.1.t L n r'a 4 ick%1"

: t Iora"- a~t /ales-' - --
L ---ntt4V ut^} ;u i ('d Ij'Hll'I - i :tL~. Oiir~ iit thy Old 1>atii

Pl~1-4t ' 1"1444411. tr4rt.

~JjF:'4VI& LIdt lt.-Attni ,I 4 C.i1441(44444 Ir

1JP(h1J at IN )Ii, '" 1 .;ti \ n t~4 .4 ,41 b t( n4
C'nrt ;tI1I l1: rhti(. t "rt( .

o -lo
i
tt. i!;, 3Iark1t 114414t.4

0 1DI,.1JO\ '4.-Attorn 4444 4n44 ( 4,4.n"4ol4 at Law.44 li44 on4 La4.4 11 1 (ladr 1--ag1~ ile Iutt It tct ;ltir~tl L Y It. L~. Ga;rland. L ,t"

.Yatec~lmlikerls and Jeeweler% M
I! 3ICIl~r. i.1?Irlr. RUD.-clkca elonakIIsr rand

.llo'ira: l lin.rrlrlll'll tsr tfpairrd~. Rr(lI~c\ ."t.

jj J icOREN JOB ()UICE - Plivizi at etri"

ti uu fJo Pr i niting 11 C rdto

the. I g(i .t Poster, at NI. iII lutitc I xii. r ii t.

(tSS]:LI\ll . I'IFC' Gf:RE-Wheelwright. AllI1(
Glai wot int hi.. Ita-a o ro p I.fr ca-v, b.di

tibo at - orhtml pxruit tn-i to t d nit stre li.

DD\ lU ~ l -NPlI.(itiitttt Antisn and Sr-t
gc n a it- alt rejitita nipart and the u uiiatitrj~citito I_'lli trv .th'tr~t. rcrtu tttg

O I t" .IOS.-BI -kstur. A it gu atPartninel.ri ttnton leid to ho~e'h eig. Blck

:COURRIER DES OPELOUSAS

On 'i<'a nos Bureaux, dts

ilillpfssioil8 t'il toux yen res, (le

luxe ti de coinmierce.

Prix Jocc~

PAQUEBOT DU DIMANCHE.
LeIat ,au4t-vapeiin ne uf et d'tit

Fabetirant d'eau, BER fIIA (en
dit Lest rT " vlor et dit Sar.dy No. '2'a-

ptiiIl. Il. comi t T~~Ilieudost Jqotni.
priadt, la .1flIa ]o - 5 tdheuresif le pres mnidi, et (l ashnigtonl le

I)iiitimna vu 10 limmurs (ltiatit.
Ponur tnct ou p)assage, s'adresser bor imi II

'25 tout 4Lttt] Ag.uts Wa ~stimmtitou-
PAQUEBOT REIGULIER DU MERCREDI
ARRANGEMENT POUR L' yAUTOMNE

ET 1,iIIIVER.
4.' ~Le beau teuaver

'IRENTON. Gi
L.anvT ROuITINS, comis C'ailI Iopirtira 1I Washinigtoz I. (led d

eI~<j10 duIli~* mai i.ra ti n eaii t (P
la N'11 ll''t h 1-01liaII.. l aie.i Perai.M -

Pouri fret Oui Z ,'let' i
.L LAMOR-AN)IEI?.

Il aout-I ii Wwaihingtu, La.

PAQUEBOT DU MERCREDIL
Le st'Amer BIG SUNFLOWER,

S d'uin trs faible tirant d'eau, et ay-aut d*excellenits amnagements pour les passa-gis, A. P. T'rousidale Capitaine, J. Baptistet
ySliii<]t Commis, partira de la Nouvelle Orl-ans le Samedi 5; heures de l'aprs midi, et deWashington le Mercredi 10 heures du matin.

Pour fret ou passge, s'adresser bord on 
CARRIERE & CIIENIER.
R. S. WILKINS,

23 aoit.-4GtfJ Agents a Washington.

L'Abeille de la Nouvelle-Orleans.
'IDITION quotidiiiiue. $14 par an, payabledj ddavance; hebdomadaire, $8- par an.

Le Courrier des Opelousas,
PUBLIE l: S.A Mill>I l'Ait

LEONCE & L. A. SANDOZ.

L'ABONNEMENT sera de $2 50 par an.
payable d'avance, ou trois piastres dans le
courant de l'anne.

LES AVIS se paieront cinquante cents par
carr pour la premire insertion et vingt-cinq
uents par carr pour chaque iisertionn suibs-
iifiente. IlHuit lignes ou moins constitueront

un carre.
Les avis qui seront envoys pour tre publis

seront insrs en Franais et en Anglais (
moinsqu' il nen soit autrement ordonie) jius-
(qu'; ce que l'diteur juge propos de les dis-continuer.

Les candidats aux faveurs publiques devront
payerquinize piastres d'avance, s'ils veulent se
faire auionuierr.

Les ncrologes. les lettres de remercinient,
les rclames, les couninications d'un genire
personIIel, etc , se paieront au taux des avis.

Les ariclesdunue nature personnelle (qunsu
outfiois ils seront admissibIls) se paieront
'ingt cents la ligne et d'avanlice


